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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 271

Il parait, en effet, que la question du manuel à donner aux élèves a été un obstacle
- et peut-être le principal - à l'inscription de l'enseignement anti-alcoolique auprogramme des études. Cet obstacle n'a-t-il pas disparu avec la publication du
Catéchisme d'Edmond Rousseau? Et de livre du maître ce manuel n'est-il pas en tous
points digne de devenir le livre de l'élève?

Et d'abord, c'est un véritable livre classique, condition essentielle pour qu'unouvrage puisse être apprcuvé comme manuel scolaire-,condition que le Comité catho-lique n'a pu reconnaître à l'opuscule plein de mérites du reste de M. le chanoineSylvain. Fallut-il une transformation considérable de cet opuscule pour en faire unmanuel classique, que les qualités si appréciées du « Manuel anti-alcoolique » ren-draient M. Sylvain justifiable de' tenter cette heureuse transformation. Sans nuldoute le manuel ainsi refondu ne le cèderait alors en rien comme classique à celui deM. Rousseau.
De fait, le « Catéchisme de tempérance et tuberculose » répond admirablement àtous les desiderata d'un manuel scolaire. Bref, bien que plus développé que le manueldu chanoine Sylvain-il comprend une question pour chaque jour scolaire-trèssimple, bien qu'il ne se contente pas d'affirmer, mais qu'il motive ses allégations. trèsclair en même temps et à la portée de toutes les jeunes intelligences. L'auteur a eul'ingénieuse pensée d'écrire ce petit livre en collaboration avec ses jeunes enfants.Il leur en lisait le texte, et ne s'arrêtait à une rédaction définitive que lorsque sesenfants avaient par eux-mêmes, ou avec peu d'explications, parfaitement compris.En outre, les épreuves du Catéchisme furent soumises à plusieurs personnes compé-tentes, soit dans l'enseignement, soit dans l'anti-alcoolisme. Sur les suggestions trèsprécises de ces hommes du métier, les épreuves furent encore remaniées et perfec-tionnées. Et le Catéchisme a cet avantage d'être à a fois un manuel anti-alcooliqueet un manuel anti-tuberculeux A ce dernier point de vue, il commande encorel'attention des éducateurs scucieux d'aider au mouvement qui se produit actuellementcontre la peste blanche. Tuberculose et alcoolisme sont frère et sœur ; l'alcoolismeest l'engrais de phtisie, selon le mot d'un grand médecin.
La question de l'enseignement anti-alcoolique n'a pas été agitée qu'au sein duComite catholique du Conseil de l'Instruction Publique. Le Gouvernement a lui-même été saisi de la question. L'an dernier, 1908, la Ligue anti-alcoolique de Québec,avec l'appui en particulier de Mgr l'archevêque de Québec et de Mgr l'évêque deNicolet, organisait un vaste pétitionnement auprès des Gouvernements Fédéral etProvincial, à l'effet d'obtenir, à même les deniers publics, la distribution, dans lesécoles de la Province, de livres d'enseignement anti-alcoolique. Déjà les Evêquesavaient, croyons-nous, demandé au Gouvernement de distribuer à tous les maitres etmaîtresses, un livre (« Alcool et Alcoolisme ») approuvé par le Conseil de l'Ins-truction Publique, portant le sceau du Conseil, et qui resterait la propriété de l'école.La .igue de Québec appuya cette demande par 700 requêtes venant d'autant de villeset de villages de la Province et signées par 200,000 citoyens, membres des sociétés detempérance.
Le gouvernement n'a encore rien fait pour répondre à ces requêtes, sauf qu'il aexprimé son entière bonne volonté à servir la cause de l'enseignement anti-alcoolique,et qu'il aurait, d'après un journal ministériel de Québec (septembre 1908) mis àl'étude un plan général d'enseignement au moyen de traités pédagogiques et de cartesmurales, de manière que toutes les écoles de la Province soient autant de sanctuairesoù notre jeunesse apprendra à se prémunir contre les dangers des liqueursenivrantes.
Heureusement que l'initiative religieuse n'a pas attendu l'initiative gouverne-mentale pour faire de nos écoles autant de « sanctuaires > de tempérance.L'enseignement anti-alcoolique se donne en effet dans nombre d'écoles; ici de-puis quatre ans, là depuis trois ans, ailleurs depuis deux ans, un an. L'Eglise a priscette initiative. Plusieurs évêques de la Province ont tour à tour décrété cet ensei-gnement. snécifiant ou'il aurait lieu jusqu'à nouvel ordre au moyen du Manuel duchan-îne Sylvain. Ft pour assurer l'exécution de leur volonté, certains évêques onteux-mêmes acheté ce manuel pour les écoles de leur diocèse. Ainsi, Mzr de Chicou-timi, avec quelques curés, en a acheté 55,ooo exemplaires; Mgr des Trois-Rivières,
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cilii nc'eestttepnaisattcýre'nst'tuteur Ou une institutri qui Pourrait plaider ignoruce totak -

. Appels des évêques p ce -cOnfircuces pédagogiques, littéra e rédications et conférences anti-alcooliqu",.uis-je elifin _l* , - ture de tempérance distriNiée j foison partolft queOP11l'on Publique entière profondément orientée vers la tempér»,Oi-10,11 cela n'a pu manquer d'éveiller dans l*âMe de nos éducateursIc sentiment de la part si large de Primaires et autres
resPons2bilité qui lcur 'nSmbe dan% la lutte anti-

cOnvient par-dessus tout de nientin(le VE Xdes9à nner les efforts inlassables de la revu.,PtilOt4tire pour tenir sans trêve devant la pens& du permme, S
scignant de no&,e province le Sujet de l'anti-alcocdimft.qucx sur la tem rance 1-Ci conférencesPé , les rapports, les documcts officiels ayant traft à cette ma-lière, Ont tgtýýurs trouvé place dans LAuMquemmi prùnWre depuis quatre au& Fùiltre, le zélé directeur de cette revm .0lui d'appeler 1,attention des insfituteu'rs)detC-"- Magnan; a de teffl à.autre pris avinstitutrices sur 19enseignement anti.alcoolique. Enfin et surÉcut, depuis six ansdessous la rubr,e " d't Enseignement Spé.

' c'a, à cette revue contient dans tous et chacun de ses numéros des dictées, des phnt-cs à alWYMT, des sujets de rédaction, et depuis trois ans cm £dus des probIemmayant trait à lalccWime. On tic Peut en. dire autant de 1Protestante qui correspond à notre Esueiguer4m, Rtcimd, revmOr cette dernière revue
liques de la Province on le sait, est reçue cans les quelque 69500 écules catbo-Krumnel enseignant et gén"emeut -4es Inspecteurs d'école le consUten1ý._ lee«Voirs scolaires. fen inspire pour son enseignement, et y puise les sujets desN'est-il
vécu et cnte4pMasé apuermis de condure que nos éducateurs *Y*nt depuis quatresein dune atmog ans.plière saturée il idées dé tempéra.nce, ils se trou
vent eux-migÙ" iMPrégnés de ces idées et tout orientés vers l'ensei,"OmAitpie? Et cela ét;'nt, con"ent Oc Pas cr.indurt: à IoM;Orttmit , ement &nti.&I- ."aire é d*une lét6iiatim

.Le t"n" ce Préparé- C'est le temps ou j.maisý, semble-t-il pour le Comité c&_
dwgMlS. de reconnaitre Offkielleuwnt ce qui se fait dans Mitüe du nxiuvement êcoles, en prenant lago but généraliser et calffliscr les efforts i"'wttement défini fat. la Sanction de méthMes ëd . viduels et Waux versf' 'e P ýa.909o-ffts bien déternùn&*Ilmum actuelle ens(ignement anti-almr la direction coolique, Mgaienient ignoré, s-,ppuéeimprimée par NN. SS. les évêques, aussi sur la docilité de meles curés à cette directiogil sur je tac des commissions "aires, mie=lihft cOopé.ýation du perlotinel enseignant. Le fondement des et *"Umt OW"ide soit-ilo edre-t-il In garanties quy ajoutmient Il

effort,; actuds, PM
reSfttWmnS légale et b

SanCtiOn offidelle du COMité cat#Wiqloe? Mm, sans doute, et il cg i redouter qu
11nitiative Privée le lasse de lm'êtm p« autrenientdu personnel enuiplot ne sOutum, et que la boum va"faiblisse sous la fatigue d'efforts que souvemrl.riitmPenftT les nWtats apparents et ne semblemmm immÎédiats obtenus chu lienfAnt, et qwcw regarde connie mm ivenus rce 1lu'elle ne hi sanctionne poMt.
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te1rsnet dîunsister auprès (les mahtrn et des aitrs,.s (je dlameý Ior jute touscbrcnw à prémunir les enfanta «uil. onIt à ùîa.ýrùire contre les <faugre de l'loolcieur i-Piset 'h1oWtMýi de flvrgewrit. C'est agrandir le rSle de l'école (tuerélu confer urne jurdille misio, et- vous saurez dire ax permmes thargS_-, es & or-aer la jeunemsi:ciin gran~nd est lesur &itvtir et quels heureux effets l'i egc tin;4i*ticxliti peutas produire au point de vu religieux comme au point de vun a-iloS. Cs -se.~ t lfft sont les êduenarkce-.ýs &. -ytn ar e & Vvcuîr e cik-4ipvet par lours aoseits. s*focr d'est fa (les homme. pratiquant la sobriété,aùflatinj travitattahé aux rincipesriiewx..

Daneu dernerrapotnuai au Caomi cathlique db Conseit de flnc-tict pSuiue lem inw e duBuea u la central (les Examinateurs catholique$ ent si-gnalé quelues points aiblses das lcs deord*ees des candidats -u 4$pUe
C'est ainsi «uils ont ruton osne TfrIUCe.* an cimr étémntainrt, la #-tur franaet nlk Géographi, et- comme *'jsebký" la Dicte et h Con ji«lis indquent ausi U&Eritusre casse "fibdan lesk trois coura, de marne que-'trè faible" V*Itsamwafie C$wriq.c. nt "0 mce 'Alèbre dans le courmeriur 1)e plus, r'ns tý,nicnt (le l'anguis est peu atifaisast. VosWe dc n xdnbien siraler re% dlé6.,i. ax inuiuters et aux isiuhrites, finr h.l rnnn einsurma-de les faire dli.4arate pan -enedgncieet plusattn tpu fiaeVeut&e leir doerIes -coneils &ldagagi.pses dont ilsauret besin por ottend.ces rsltts nt tornsterpartni culs<~, ie mu r rnits<*tant devoir qu'ils ont d'ennetgneaux enfants àlMWeilre ei bien écie.

La Wod &ltrwtin pulique mse fain devoir de reflli dea tatiuuiquas ettk :esvro st-nsr lesý maiss. édulcation. ls iliothèques, ha "té mo i U -taires ci s ,1 e qitfi & rapport as mwzwvmrrni bnrtileci dans la province,hautS (e but. j-z vous adressai. he o <éteict 19c7- unr rirrdsire (Ians laquelle jetesfrisais part u éi (ale la l4$islattre de onsiiiai;re k. nombe de. bitaktê,,.pubiSques et dle celles d aiains d'éducation n (les mocété Uitérires de la Pro-viloe, *e niSe que le nomrc& e squ'ells remasunen, tA je vous priai (leraillir erstmns lue mus de veS riites aueudiea dlnapecnIcs.Waan p% réusi. es c» o ày tentir dlesatitiques cmltes, je vous ade-çt ep 9 Unir ipu>, uane nvdi%-ll ide dr ant<is laqulit je vons tualdai *e -e
tionner -'lsee4cecsbblohq % çfrn vos districts <*ioineetiosm,

liesda, oieta, (les fabriques daosIls es étaies; primaires. (lesmwiwts et~r n h. conmils smuicipux.Pukiues <entra nut faiet àCe sujet <e'xcaflen-ts raports, mais d*utes. jerrtte (le le çmstKter. ne m'ýn «»<a4é que des dnnt onts nummeun'on
pn'mar-ftl à adnde.L hs ta- vu M$onMe car. encore cet nsu* je npmra farprt e 4ttstqç h l a lanue.jWe duietý( veouseirea rl troiième, fois. que vous devrez, dans nrite pro-chain v4ic. rieil fUIsUresciWeneeMs que je rhums <h voui-indIquer. Je seraiswaimn einési uel ues seteur%, par uégligence au autrnt, ae refuaiest tle~r dem%-irsot ue mapPon. en ne m'envyant <pue-des mtdaquies iuccmnçi&uad nt il ne nieserin pas souci deucnrôe leactitue.jevous niise, temps favorable pwu vtrtt tistr aux écoles nt uner bouse
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j) -. %, a-t -il (111 C tg,î po exl< u ?~J<isoni aitR.Il nî' a 1le poison 11îuYà unt Ib'lit seueîtn . iisl'urebtaîî'stpet-ersi Yi >rc. sr'
Pat mi î, f t.lll nhtt ietttPas faite pistlr être mangét. a pî ri<r îiî-

allHu e:tte? liz<>î 5'ie à qewjuî qi î aura-it Jamais vi, ci. fieR. to alîîi't te 'est tune peVtite (lgute d 05  vcd ofea otM \< PIS ue ite <Jl u e alîlilete 't î,î Peite ligitte le b is. P tit, cstheo vî~îîe. t )îîa i v('t inidiquer la gratndec r (l'it] ojt l at <ie ui s(-)')le ' n iî .,o j e t J',1n u r e ste f a t ( i e at' l .;
7 orer.zcet <lites-r,îoi Clqu'on ik-' Suir lar1 e.o aru estat et dles chiffres..11., - iditntre deu-Ix chiffres. s*appellc liti police. Mef(ttez uin bout (le l'allu-;' l~sréui<~gauche (le vcotre règle, et die-no levant quel chiffre seo trouve

R. i;î,r' 1
""t 'le~l!umt se trouve devanît lv chliffre 2.f). s..lulte 4 trouve donc à avilir (]"licll lnigrîeir?R. Flec se troutve à avoir 2 pouices de long.I9. lve-t.
11 les allumettes toutes faîtes?R.Nou. NI . - . . mn i- les trouve pas toutesfat.1). Con,:îwnt donc peuit-on en avoir?. Il v k des hommenis qui rit font.1). Coinuent l'me--o homme qui fait les -alliiiiettc.s?R. e nie le sais pas M.f....M.--Je vais voîî5 le dlire. 1,hoilme qui fait les al5ete se fmnlime allimelirr.(Ferire ce moit sur le tableaui noir.)I )ites-lnîei l" i .. înlîil(it re nomme celuii qui fabrique les allumeitfes?(Faire (lire la1 nième Chonse par quelques élèves.)M-tu.chose iln'étolnîe. J.es5 alluîmett<.s que vnlîs avez dans les mains ont toutes

ceNaetcn<.Iut la nmême longuleuir. Pourquoi l'ouiv rier prend-il tant de soin. puisque
laI:îTet<.'it être bientôt lirulée.-...î doit l'si falloir hieatîcoîp de( temps et d*iadresse;aoirtiller tfolîs ces petits mreralîx <rrle buis?I~ i.e lltlnletre sonlt taillées i la machine.Y) auîrait-il llncollvélîieutl à ce que les unes fiss<.n-t plii- gane et <Vaut11resR.Oui ' NI. . l;rçe qule les paqulet.- seraienît difficiles à faire.f. i . cil "îîttre* lcs pautir serait-nt pas égatux. Il faudrait prendre les

.lllîtes Ill1e i luneo pOlir .sa;vcir si le monîpte v est, ce qui serait très-long e't très
VIî11î% leix .AVIfI des baîc~sbien élvaîes. la gzrosseuctr des paquetsç indique qu'il v a

1:111,; charf<là le fnmbre convenable d'allumettes.

I

LEÇON DE CHOSES

o I 1 1 1 d e < 1 4 % , u . - ) e ~ . a l .t < t ( s V i s li i l b r t , a ui m o( i n s é g a l à C e l u i dl e s é .M. ' i~i p uîr ceîc~iî v< w lîie llîîit.t,. )'s me p)rc 'me(tte.z b ,cest
1 'ut~îî~lu, l îe ;asla fro;tter. ci-titre la tal, .t (,e neV Pas la mettre daîvitrlîuie.', T J lsfais le e<-, r(-e)llmnilltitulS? ?as")r- iiI ).I i'ul4Ju>~ ic faut-i1 pas frotter 1*:tllînîtl.ttVe utr a alR . l ic a u p a f o tt r ' a l u i î~ t e e < itr e la t b e p a r c c ' q u 'o n l 'e n fl a n lîlle r a it

u îu~~ "'lrause lirider. mu bien îet'lfeau lalits di. son vo)isin.1'(tirliilsi( futîl as llktr ..îîîuîltitte daîîs sa bou)lche ?
P. Il uir fauît paus mettre I aillulîh.ttte dans sa poce arce nuui . .1.

I

L'iXs~1Gî~Iî~'î PRIMAIRE

r

t4

~ <4*

'-vi

Y~
4 ~



AIR

s avns ue allumtbe estdle de e <amd'nbouit W 1aure>

esnrmepartout? 
P

vous cei?

~qu e mon bras as tout -o corpa MUePmrtie osPo

dea la t tgt

st tes les choses «e tie te ha terr et qui n

ire?
ts-n4a te -ull coul eus e soufre. sta

w.4-Rép&a eseglie.
à la ftuunw detl chat>k.

t tc.-Couuentappelez-vus lenSconqu prennent feu? nt

K-,

k% le sufre dansle feu,nsentez-lvous rie? aet

borases

quelu choue a sufre; qui don?I
hesufre.I
r he sufre eutsn ....... Un mjrtrQtet l IbI?

ante
ru. de s

-je ni vs h tir.: Lu dUuesb a fatsacek
quon wppele dus saphsm Esauu ce Ms,§ et a.-.'.. ont

. sec; lîe canflt légerd tuam ir
tts quaités &eIois.

whe diJa).

eul rz tir un iamm e tt ilou
r.
et O.tsn Mon" I h matre du bos et te unis
-u aluete?

9vSQU p end -- ' vtdntrspud



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIpU

O - l ' u t r e ls s > r t l. s d ' a l l u m e t t n a i
1). Outrs li;s dallumettes? orInres comme celles qlue vous~ avz sous les yeux.k.Oui, 'AI outre les allumettes ordinaires, j : hs alne~5ci ~ o

pih )4phoriquc.s. 
ctlluçoD.Conîîîîieît Sf)nt-(elICs fabriquées?R.Ces alluînl'ttcs sont préparées avec un dnlÀîg'<e phosphore et de cilorate dee' 1  qui Seilaîîî. Itpr le frottem.îîclt.

Je lienle saistpaspp AI ...... la a;,at~~ ]( '~,fhIlle les allumettes?ER . S 'apn e l l a s p s . . . . l a . î~led i r e «e l e u O ù ' l 'i ,n f a b r i q u e l e ,,Mitifltte, Sappll<Allmîirc. (L'crire ce ilzoj au tableau~ no'r.bq1*rL'pL'Icr par uni QI di-ux éjcVcs, en£,,:< gr.os e 'I'C esm1)ih';r<ngla boite. d'/Pmg(. r'.r <" <f/les élèves.,. e 'jmb etinîj, ubo<ite. 
u1.Eddy-1llî.

L). Savez-vous ce que veut dire lek t dvR<. oui, M. . . - C'est le nom du patr(,, 1e laulaufacture.r). Et le deuxième.. IlulI?R. C'est le nom <le la ville oil Se tr.'el unifruD. ()Ù est située la ville de IluilI? Vs-. i (le quelle grande ville est-elle
sitllée?-l>ar quoi eri est-elle séparée? ctc..

NoTrE...,NMettre les e'nfanits ('n gard', 
d'nel aî~r<es allumettes qîuandl ils

soit obligés d'être les gardiens <des plus jicîm<'9s àLt l î;i.1. lire les accidents
smuvent rappiortés dans le-s jourimîîîx par 1<' n(îvî' 'jldes lln(teC'onclu(sï.'jn Mforle..Vous m'.avez dit tr;- ci' sont les 1hommnes qui font les aln-

R. Oui. UN...JD. Fst-ce l'hommne qui fait produire ce soufre. ce bois?R. Non. MI....
D. Qui donc ?
R. C'est le bon Dieu.D. Qui donne au soufre et au bois les qualitt's qui "is les rrendent %i utiles ?R. C'est encore le bon Dieu.M.-Olui. n'es enfants, c'est Dieu qui a fait toutes choses, c'est Lui qui leur à

iln!!"é tlues l' qualités qui nouls les rendlent utile.,.--- Nous deoslui cn lémoie-ner
fr< -'onia issi,îlce, par noire piété, notre bonne conduite et par l'observation fidèlede ses saintes Lois.

FRS. IIfNAIIMotréal. décembre igg 
P>rofesseur.
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rend tout d K
qui s 1w tard a beaz 4ag«W tot la Jount eut à Un"ir

a ...... DW,,wsm, la paruse va si lfetd qu la puvet 1a bk4m la

Autr lu do w &Md, vi w g~ o rvu1



Agir: travailler, faire acte de vnlorint Ou <le force.-Qîielle est la nature de ce
'rl)e? expliquer ri'gr-IIr remarquer que cette phrase renferme trois proposi-

fionis, car un second( verb)e il faut est soulsentciîdîî dlevant agir à propos,~ rpsa nl es mo e t c î ve a l ,1 xp 1q t r le sen1s et l'orthographe (les autres m ots en

SOUVENIR J'NAC
Quand nia mère allait à QuéI)ecý elle logeait souvent chez une de mes tantes,

'.t nvC riclhe qui, pour jouir (le pls (je tranquillité sur ses vieux jours, louait des,1îambres à l'hospice (les Daimes de l'IlôPital-Général. Ces chambres communiquaient1 l'église par un jub)é. Un matin,. elle l'le Mène à la messe avec elle; j'entenîds chlanter'office et jeý mêle ma voix enfantinie et assez discordante à celles du chTur des reli--iciscs. Mfa mère, après avoir essayé inutilement de m'imp9ser sil.-icc, prend le
iiarti le plus sage, celui <lemJ)nrt(.r soni mauissade enfant hors de l'édifice sacré;- mais
très contrari (e d'avoir été la cause det ce ptit ý.c(jndalr, elle se rend après l'office chez
le vi'eux chapelain du couvent. poutr lui faire (les xcsIlfallait, madame, dit le
4(,11 chapelain, le laisser contin"ue'r : ;f chantait comme les petits oiseaux, les louiancs,le Dieu dans sont langage.

liTEXîue~-~ -quand: remp)lacer ce mot par un équivalent:
!r.mue, chaque fois (fle.-allai doltînez le p)résenlt: va: le futur? ira; le passé indéfini:
.*st allêe.-1IôPitaî.Gt,éral: 

lnmi propre composé, une majuscule à chacun des deuxnots. Avanit d'le lslifaites me'îre oralemnîut cette première phlrase au pré-ýcn. ui ai fltr..,Ièer:(ilittir.iiiiiilrpromcirr, 
surmener) quand faut-il

l'accent grave? devatnt iiîC syllabe Mue te.-discordatite: qui n'est pas en accord; le
rontraire (le discordante: con-corcîaîte -ce1's: pourquoi 1- pluriel? il y avait Pluieurs
'Oir pour forpni'r uin c(riaoeurcîh,ir: * ni ensemble de voix ;on donne aussi ce nom à
Ille partie de l'église. -M'imposer Silence: exprimez en d'autres ternies: me faire
,airc..-4'édifii., sçacre: léh.1 .otaj~ i:pourquoi un e Mulet à la filn?- ce mot se
rappo)rte à elle (nia mère) sujet dîe se rend, qui vient lin peu, plus loiti. scndale:
.alite faite ('n public, mauvais exemple. Quel est le verbe correspondant? scandaliscr-!'adjectif ? scandaleux.Reprenez oralerneit.toute la dlictée en mettant mes parents à la place de ma

^ q~ uan<u mcs parents allaien,...ils logcaicn#.i aMesse iz'ec erux.... etc Un matin ils me mènent

Mi

L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE

Conduisez vos affaires et ne vous laissez jamais conduire par elles.L'homme qui se couche dc bonne heure et se lève matin, dit le bonh .omme Richard,acquicrt santé, fortune et sagesse.Croyez, mes, enfants, les conseils qu'il vous donne et tâchee d'en Profiter.

FRANKJJMi

QUESTIO4S ETr EXPICATIONS
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1A PAUlY U? L VIAQUKBW

es gnURSdu Créat
Etato. -innepq"te
Que W4t, -eieBu

-Moi j. di a botsa diM»
Qi wmaSéU-ve .xene.e

v e aie nt ha frtÔeur.

ouanmas.-Q. veut dire leao niu.t <MS, nmsdmgp-Qurta eb»l
fave?-ud laupr tieut la *àqnrct-

«r
ObI l'ime. VMs!r t4.flai Audrébmmit bu u.E duns pusvcim -ri

&t frwe, an 7*a à glimner-u" ha ueig.
SmP% i mSar grdoa tuCai ela m * va 'U -W gu ni 4%«'e

uain bkM. e n uan.slo Mhirt n
-0M1 pap, tWrs fMa6 divintw Itne mea pfrnJ ues pnai pus à 4

Swaor quithlver etai de! ma tn, je le sais, aa de & i -ô kn Viitib-
asests iuné dernSpr, laissas-mo les Mtumrnirr.pr ce pampei -

Un amae après, Acia'5h sun renu à tained de m euige.
cat i avait vu partir l.e eant ebu.umt vêt e t >yoeux.

-uesmaau.--m disait Auit e ""mmsuar la me4? abltC tel.-
e 4w? QueId aontr sm. pin? Ce diS Eflll le passawve Si 9w
dital. Andrés n e è? houpai A*Mud i monS urds?

MssMe * r-Pente. Pnfrs *e aainds * e a4 tId'M
-aü au r". NowqdF

a~a

C'uS&vW ualfl8 nuslresup#A Uk (a n ebp» e " 
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<ftrulnifnt fode d'un Pied ingra la tombe 'd'n peutbuiwj le feid d'eueý-&héMeoul , ter 'n chmp de batte, e «quitil, sans ruese dché, hôun
,l pays nita mne vie ph.s aisée. LIeuse de -Su saft qfauèt de W tut rit lefidu~ travil et du mirage. &a vie es laboriese, ais -l dme tt- la vic *etrîauctren Hfume ouer, il appnrt sa pierre £ leurs Suvrm dSÉfr dshn-c.<lsirs. stt a récits du pssé qu'i retreupe s wetu.. La mas e -es pès%4 fl lise, v, illage, la patiett ntir c slrteubt alurs paurlui de weiuu.de
mMebs psé e t dz cnu ne ie qui parie à la siene

LA vu UC AVAUL
Pfrmft Canadient mis -n nfait piex; aime fle na hamlE, ta parie: %ami> ed*is

uSe et sinuhx. Pou lntat on n te&-aw pas daflqp Nai &dOMM
pa u ne seras plusuent qelud tu.%cm ua petit lieume <tarSd. -mi tai à.li un lint. gi.ds seront tlees.,s? fe pinoe de tn%, mm atisu.. r %rsa*tmu - o héten t un he travleu. Que tu fasse. eue ime fui n nwiu tu asi em iy+ ce çant peite, suer, mule, «lnr. oeir,.iniuan, r. uvet tu travale Qu'en trv de dnes uSes« nui de nVll

.4 pas hjuss «eu qui travailen le plun rmt 7.n les frlaUcnv s-mequbnn bsnsdaknt. -mi «u*tl hans. 554. qu e - mm fl n uêvriqaikl?Og «lId -u ur fait uren c*'n l'oisf. Puaris drtls Sadiis d1te tatuic la vIean bn laborWe. C'et àne prix que mu PAns lieue, m'daut «nce rnt-t fl4nf
ici-bs. huaié ec çs cnios et blni de firi.

Pett Quelleiç, tu -s écouté avectCe les <suife çme je t'a dnt. C r4la A to wtt r n en pratique.

mcanuM

mnlire est -n ai ii-m-e que sincèr;U al Sa que qSuC$Iellpatglu e t ité IS*eprfabf j h &-emd hNfisiaM ueWa, jer jaha l ode; Mois NnIe j. tee-a -u *u t je flenurwf e renpmdnIlwr mpao midetn. mi flmer: <'h.ne pfflkl d ra'i I flueralie a"sSe Ue h tu freeI a Mwte en weik.b Mu nime e
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ne dam Mbes
je -- mfrm
imlu- a -

dun -e iq
nt du ECU. &e
Smwque b
ms uanopf -
s ntw de ha

-Mae b-
M. a2m NS ae

Iemm aive wprse lu$ puPpicites eatnl
la vie deswulimw lem uer m les à tan lr
a um ,i. nSeuemi-e, et teset la Sdn "kepu
b respdn.hm.h à&elaars iue I ae dévl*rq
usa"mL tL -rà wm toe uaoe Pm e irer

bn de Wmr le uide mt am kje pesw avec luitani.
hddks*hi cuacda sr m fond &s t jume
mie. I -e un q1hdm&A e a a um pmsto ce
faut: iampelekni m , em aevoin met -m
nams -tene mai

-Eusuacx 1,-ra v la & e *ue flE m "'ide ur.uipaamm
"reslr me$ Iîret je pa ULEeple:- V«Or ;5n l; esa anMO
qSw J ainrs-U gurw -f s-kg* 4apdn.. at----

a*-Ttmovhswrrkes mW.%wplace asMt s verbea - hA
eu~ -m Unt amAna i em i PamU*:- M"s Sr -i # W

- eafétv JuuUetf. phe duFu ;p.ua
~ Yak l>mmre uts epM !w. vrab Oid ur

Vos dam=h~bm:nW lauel., uw, fomur, suer.»
càufr etc a OAs. n«- gair trar aal.: sad ei -r P t.

m .th±Wt:d fait. : veirtéuae pu, Luipedr e pai. - sie sSkNrW:

- Aec ès=m aifrtnimmh dms &l Asie.ft - a.r am
adï t unwfr e1 dsh uè e.: Cme, adwMW u d - mte.

àdr; aufrus. abuw. c i; jas. psgemm. flar; *45*. VMI*.

rQua or hsywsq Mra vieur fnise jwk @hek 4di

fw uai. mmtrtw oe puree ra. --lemh~ a 1ùnoi - mi Vta"urio - t -e -iu--
tac prq ."W.mr a m r'ou te aIé nal

wro -w h* dru pmmeta
&MW :oe- que=- :oWe eot Sué.ib uSni P*ée.ie vSflfl id

Pm~ <....r low eVim t & v n dm Clou~-
la a%èmpuab a ur nt ! $asp kr. lqn; ym anaat fae Id haqu le .. pm a 0060s voU ut

1s hUne p *m.%e"
dm un f wmtsi flde hlu e.à de queuion m~ -t - mml-wr

&M el o a >ïmac
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4h revt le fas a eàî roM éjI:-mea dée b
bide de fe.m te, urne. rta ueem t Cepeah eid corp. aN.d ta récipiter V"n he id. ?eiluutnt urt nonm Li"m es haaem Pns -mMilkst OMS OMl ,Ie e rs.i s aàmtt. C« Sr t-ansm Pa

e veut â Pu a0«r Uitkas ueM uM. E m aum man bmr ha junsd
Poi& n pu&*a - e eia6« (- us WM iame die que tans Coq 1

Quhskcair A ent. 
.s Fatérx, t«p&

tQmr ieh ties sc a &es o, fhârut
t. ciluhe vi eme ti c e s e c e rfl

ballon. hampes à r"fl 
aMd1 pu dr&

rae hrv AMr d efn ar la terr baUmaeuffl oMSde Caeeqe*le vit.
.Cest: tsme e osévr de mstière. -W a - t - s lume ple:Peflt:qinr atiré pr la lent.3- CflP d bm l: corp: remdudeflhhà henie ta. aM tlwdm,cflftge're: amepume: r dse p' 1s; mer en corp; <rW de *INMI ha..uUflhrw nSPe p*t emciuimoga vo.em q WVVs

weS erut des a

g.,in in a lem ub -

Oit e bftk ja pwt t~
L"A. is de lan dwe ÏN r 1- MsiI-es
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(k Ir h)n bruit des bricenx
QnU brîceUt kS nS1ýC,

<:.,,.nte en dc es clarirc
lkme les oisan!

La douce cao que, par frs ait dains,
A recnkioe d.sun" fêcotie frmr1

Au brit d berca u e bercent les mres
La hlain et cles Flots dewratIt enudomr!r

Ohk du bruit des Bereaux= d
Qu Q berceu lesnircs%

harcu les vissax
La pour de l'Orne et l'hor des Guerres
listent lus freeu et les-fnt frdmrl là

Au bruit*ds bercsw qu bercent les mères#-
La Haine et le Flots devient s'edarirt1

Tahsm Buc-h

15F flAVAI. UVT 1JW TaÊSC

SNimal: « Le travail -e n trêe. *cedi Lailfneine.-E.t.ce vrai?-aqumii?

VcaeW. di- qoil rêfl&hlah. se vu) nuuape des bienfaitsidu travaiL Ptrbêh sur v
cSl aier. i preu eu faines théin. e tfElmgu a-MuMiuue. l'hflmude dr ç

l*fft somma prêvêran: ti prndt à &muersa volonS. L'esprit res par le livre c
a ài dindeerçs. il (m.6kac x inteciNgene par l'antiu«. Le traviliae sele

-% ateifntu. de sa natmwr.ime A paner ece sute d'un objet à am aue! «
Se*piqu e te quil fait. ilpendra -W à l'ordr. A la méthode: Il -as quure <ai
as..w tg eu suie « tr.m <wosr. M

te trail an"s joi": le drairt te.uiotla dicdié vaince, îiwe ment heui- fd
eu t fier de pnlp*s acrms#: il1 «suneue à devenir .qulp'uas; le tdoppeff- rap

-en de nu inienS. dle sa vulani ler mmuanit A la dépeiWc des a.it- fis lm
ilcv a ta sem études,- ke savÇoir eqUis hui donnera «m idée <«q'i exige

pr dMSues. 1Le travail. C*" h. ccnq*e de la lbrnt &e nUme peuonoaliiê do.
QuO n'eu pstl fr5 le lghSue orgel due -" bl qMd i Pm se &k j
-dr:eU Anf. aiai dm1Je gagne su m vie: je nuis pu £ labare de.

Sauts M kWat-l mo ird philosopbe aeIims4tme 6nmudance, imoeelde. cer
l ,nnwamiA e travai p ns &ç« àYhee, lu gvniuS *s tg

Par isss no. he te l t'eu racesnroneuo de labIS de Dïie - * n'a S. 1e
àtos. dispoiS. les ricbs.sie ba crSe «& la coSm eee - Mk. er..
--idull ru vikw pa moie Salé.
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?',sviiau- srlil4dune nuvuelle anmée. Dasces jars tautaes VOIX redisent
les truaibouwhcl >i-shahs4 de prcqêvù&t et de bonhleur. ien de plus chrtien que ctîcltuue dle sentimret afectueu et emtpwess auxque la foi ajmue on indéfectibes
Ïrans l'espérmnce ses ioas infiis, la prière ea tmte-piaute islercemulen.

-CM pnUrquâi O« salunise l"n'e nouvlt ac tue jaie religmese. Ell -n1i0 présnt ins; c'est la vie qui uvfh.rkt sous la rustée du ciel. Le Matie ru.la donne de bon cru. * Jésus nous ha préste, comme hedi gracima.m.wt Saiut-
Françmis de Sgaics. toute parfumée de ru, doux Nom, toute euipoeuprà &e son sang;crneni ne serait-elle pas une bouta aniée?, »Pt r'abne Saint ajoute aet aiuuabk
-aumie du mystre &e ha Graaâsm du 8aei Jésus avec Ir.kn uouv..e<Couue le smg de l'Agneau pascal mis sur les portes du peule d'sl. sauve-gardait leurs enfants. ais le doux Anaud Die. mafue &e -o uang ts pur hap-orte et r"entrée de la nouell anuée, pnut_ ignepr le malheur et issu ha dnmod'r

flafavuralc.s»

Le aIsafl e CAUAflhSflt <1)

Ce grarnd chef ides appertrauit i la cruil-e tribu des Jr.quf4s et vivait au paysdes Oumoapuét. Doué de trtes" les tenons qualité doim la sature favorisait sou-vent l'enfait deola fort, il devist panam l'amui dis tiulnmunairn et des T'mn-#L.4 Assint il était Seuget intr4l&d dans la guerre, suant il se montrait duer hissain dès qu'il avait déposé s- terrile lache depserse . Sa sagse das les cos-4rils Mi avait seis -n grand cré-dit dans sa natiln et il sait de -o hiahmmie pour<SMbaUre tes nnqt vites et pour établir ha -ai entre les frnquois ets a n-<ais A force &c s#upease et d'habiles mammuvres, il arracha, i mates reprisas, dosmains des touionnaires Nmagn, de pauves idats MessEs pour -u he 1cer étai<il dresé au «entre du oameueit. On a dist elu que sa rare inlaSpuor, unrqurit #i et pmfel et surtou ", caractère fotnit tempé rsuraient 1*f briller-u premrr rming sil était né -u mile des rneures de ha civilmsaio.
Djr. devai récompeser cette neu des boit En ts, il abjura has sprSt-6mw d ruudélit eti&"n& se bap*e. cet êdneumo iimrtau lut roconle

& puidea <étes rdffseu=et diSesi.
M4gr ôr Lavalicl pésider la cédaei. de tapie Entouré ds am a
deftrt es g*étares de ha Suoie, il peu l'ea sain e h d<u &ier luepalaC parrin était le gopeaDur, M. de Cwnictes etla anrine, Mule hantrSci flde rurnu Ce fut dans l'ýlme par"iiaS qu'euts la cird.o.h q aimited'us tners extrh.rdinaire de *les. Des suihtans de tone haun afu-veh 4 h ?Eosel-hnole avaiest r4 h un f uisSe de lier do Lavaa & ureraj, èes qu"he te la popaii sMtm

<s) h.<dowf id Sen h bon 411 *mam lU«a à Oit,

1299



hMiuie cet maxime: c« Laorte du cbre condut à JINA.i*?? faitescun
*i la véritékpar des exemples.

La vie du calaict appsu mIk-. Ele nuit à lg sume-Ifl. Mle
l.iede fale

Qu v%ÔP& rkMtp Du nii p sayp ssdereiDalpin che eux. QnIpqusussngst bpuu le qu i
r fse; cratesl u on*t rstés «o* eenus psvr e smpal de-
ý t de bonnadun.e
WI&t oe qui e rrivt £ Mam et £ luies, de del. tlapapde Wn'evoyiw porter une auon.k Le prenier était un jeune etrautateu; le aacnd. n de os ouvriers. Maximait 4. dM s Mral.m,a4mwi fréqunit l'auberge, il a lui par #èqdr t boire J..A a terre etb- Julie. qui gagmuit an large uahinj lavai avec se nfitre t net dparge. Les ouà tous de altérables

L. N*ant que je trouva auprès d'en, ftedun e voxpanfat du lit<*«je br*te1 j trôNe! au wara, docfteur?»,csait u alere -hn sur sa poitrie et sur smm cseçoac c ettetrliure, li réoni le «uçniefft tes siitueux dont vou avez about Avant <aller a caret vousme saté prospre, et vousean w ha ies r par lie matet par ha soif.Som vous see - __ bets tý -%M %:bo"qus vou r Que cette,qM Vous profte?1 Lorq -ue qtes- IdpW ft du - f r MW o

[I. t<Oui, dalors - vieilfat .. Sui damm us eU tise, Oui, gardez lieutolution puidanýu'i enuc encore teums je ne pu refairteo mm*; nees -W vor av 1.A <.t- , Dieu Waki daé -m 1.me «oerdre etSi.f efnta. Le cabaret u'atdégol de ha *i te famie; ma femme et -wdée son m«os de chagrin. au lb *m pwrtps les au ;ja tam i plaus Et c'es par maus e qe je mourraidms la tria. e flodeasi

~ltStpd eww lgmmp5 u U«aW e -W dr - Auret,

-PCaL

ýab-w.
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I>ROB~MFSAN T.ALCOOL01IQUES

1.Les 1pro)Its réalisés s-ir la venlte des bo)0issons foi-tes en AngleterreP)OUr l'a1n,1(ý 1899 furencit (le $92774000, comxbienj de milles de chemin de fera1 $'10ooo par nîulle p)ourrait-oni construire avec cette sommne?SIui,:9.2774000 JY 0 O 3092/,.n milles. Rép.2. Il ya dcs4 Iaiuiile-. d'ouvriers de six personnes-~d'où les liqueurs.tr l(le t tlnejtbiiîc~qivivent 
hîonorabflemuent et font même(le." ecolnonlies avec tuti revenu (le $700 p>ar année. Comibien ferait-on vivre(le familîles avec , '4000000oo, llhuîlt;tlt <le la consoiînnation de l'alcool auCaizda?ý

1011:t 1o~ 40000000 - 700 200000failles.

Agriculture

LES ENGRAIS
Snuo1s le n'-mn <'enzrajs. on dlésigne les substgances qui ont pour but <k rendre lattrre ennrrc fr<rfi/c lors-qu'eclle a été affaiblie par la grande quantité de plantes qu'ellec no(rrrs.
Il V a .les enqraiç animaux et des engrais zpýqétaux. Le fumier est un engraisfflCt, Cst~-dr'formé de substances animales et dle substances végétales.Parmi les substances employées à cet usage, il en <s: quelques-unes, mes enfants,qui<* Vnus ne connaise peut-étre pis. Ce sont les cendres. les os, la suie, les eaux de~:vnles catix de lessive et jusqu'aux chiffon-, eux-mêmes.Les cendres, l'epau de savon et l'eau de la lessive contiennent de la Soude, subs-auetrès fertilisante. voilài pourquoi leur effet est ecellent. Les os. écrasés ethos.dennent (lut phosphate de chaux. excellent pour les joli qui ne renferment paswdc f'r;i-cipr5 calcaires. Quant à la suie, on l'emploie dans les terres humides etfridsqu'elle' rêchaeff< et cngraissC. Fnlln les chiffons que nous jetons dans la rueeult aussç.i une aetic'n efficace sur le sol, mais il faut qu'ils aient été longtemps enterrésci quils se snieflt pourris

Rien n'est inutile, il faut savoir tirer parti de toute chose, *i--le est la pensée queflous devons avoir souvent présente à l'esprit.

QUESTIONS ET ExPLIcATIONýs
Substances: La substance est la matière dont est formée une. chose. - Fertile:quii petit produire des fruits. L'opposé dc cet adjectif est stérle (faire remarquer latrrminaison masculine avec un e muet: champ fertile ou stérile). Qu'elle a nourries:rclrcher le sujet et le complément de ce verbe. En faire remarquer l'accord, non

avecc le collectif, nmais avec le nom-Engrais animauxr, engrais v.égtaux: c'est-à-dire
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formés de assances rovnant des animaux ou poeatdum végéamL--l M est
çsiucS:au lieu deuil y ms a. Ce deux forsesjaeuvent être emloé atuts

tus deux. Cepenldant la preumière est pu Strafte quela seoode.-x#U*mel
leur Pl-ucu autre, au-dusses de tous (fmillle de mot: ecès, excllr, exellence).

f.xueceexelan (prt. prêsnt).-&rtnêt et brys: Ces deux termes exprimn
le skme -en ave une eiffrence d'intnsté dans l"resion. Ce qui est Sroyé eu

'thlt odre Olus finue ce qui esrest-Lns sois les terrais-Cui n -
prlmt pa de princ4er calcaires: c*4s-dire de la chax.-ut à... Epo

4Sres tde qaUd et de quaft: le secondqui ne s esle que devatl pnpootii
*ulks us c q.. c.ur-Qs1 et engaisse: c'at-W.dr affuptle

tfe donne dea chialeur et dus sustacsstinées àknourrir les plts qui sern
i c4épedas es terres.

z* Rapeler les rê*ls particuli*res-cmncernatt le vere temins «osr* der',

tur, 1er, ayr. Donnez 4w. exemples.

IROBLEMES AGRICOLES

i. r", cultivateiir nourrit lin veau pendant 4 semaines. Pendant la
*èe semaine, ce veau absorbe îê..5 chopines de tait par jour; pendant ha
tins mu-nae, 15.75 dropines; pendant la I 3wift : chopines et pendant ha
4ur" 2~ choiic. Cr %-eau pesafl 1i40 livres est vendu à nison de $7.qo
les zoo ltwres de pridi t if. Caklclz le prix de vente d'une pinte de laitm
ployé 4A ln nurriture dle ce veau.

SW n Çuaonîiti' de lait qu'il faut:s
1r"r'ha l're 73-5rte 1o5"7~chopines.

lWir la 2e rtfr:15.75 X I 110.25 chopines
TNwhr la iew : 21 Y 7 =147.00 chopInes. -

POu'r la 4C enn 24.5 Y 7 =171..50 dhipies

'rotali....... ... .502.2 3 C'hopines z

0" azVendu 1' '"Il' (7-0" un 40- 100 = *10.78.
te Pi.c de vente d'uine chopù'e de lait est dle:
In - 502.25 :- So.oaî24. v
$0014 Y :2 'S0o428. le prix d'une Pinte. RêP.

2. Usavoine bin r$"rot#.e r-rn"t ordilainient 86%le de miati è -
che. et. çir la Y't' *W 201d- lnin MUtt1clmm ou tést dkteti- qu
Ides. 64*d matiér'm eraws, 6.6% de matières non noawi.

C>" wnawle. $S.#,cnthin il v a d'afte, de nat*èes grase e
tl'extvmntit ywmnn pwti .¾nseCO c ' w'i't d'avoine pesant Go iures he minx.

On demande ensdiw de dêtenrincr la relation nutritive de cet alimnt.
Soluion: Poids de l'avoine: 50opT X 60= Yo2.q livres.
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s

Matière sihe: 3042.9 X o.86 = 26t6.894 livres.
Elémlets azotés: z26.64 8 < .a0 = 34.02p8:livres-
Matires grasses: 26t694 X o.o6 - gU.0364 livres.Extractifs non azotés: 2616894 X o.566 = i481.16,oa. livres.Relation nutritive: La cotin nutrihive ou le nant nwrigq d'¼s ai-l't, d'une ration,, est le rapport dut pois des matiéIres azotées dgg*contenues dans cet alment, ou cette ration, à la sme des poià des u-tièrespaases et des matières bydrocartonées ou non azotéms, égaunt di-

Les tatières byotes 127
Les matières grassa = 6%
Lea matières hydrocarbouées s6.6%

La relation = -
6+6.6 626 r.2

UAT 0E MATIQU ES
A mET UE ET CLCUL MErTAL

1. ue dane emploie 12 verges de soie pour se faire une robe: si lasoe n'avait que suoitié de largeur, quelle longuew de soie devrait-de ahtter?
Soution: Si la suie a une largeur 2 fois phu petite, on devra en pren-(ire une longuetr a fois plus grande, ou 1a X 2 - 24 verges.2 Les lambris d'une salle ont une surface de a verges carrées. Quedoit-on: r au menuisier qui les a posés à raiso de $LSo la vergcarrée;2 au peintre qui les a décorés au prix de $.go la verge carrée?Soltion: On doit au menuisier: $r-So X 23 = $34-50.On doit au peintre: $o.50 X 23 =*$r -S
3. Lorque le quart d e edrap oûte $a, q eu le pride(0verges?
Solutios: $0.24 X 4 = $96, le prix d'une verge.
$o.96'X 60'= $57.6o. Rép.
4. Combien a-t-on dépensé pour olenir 15 pots de confitures, ta tqu'on a employé ra livres de fraises à $oIO la livre et 8 livres de sucwre
Solwion: So.Io x î2 = $1.20

$006 X 8- = $o.48
Total. ir.68. Rtp.
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5. Quelle est la longueur d'un champ au bord duquel on peut planter
76 arbrs en les espaçant de 8 verges?

Soltin: I y a 76 arbres, mais il ny a que 75 Ces.
75 X 8 = 6o verges. Rép.
6. Un enfant a lu une histoire contenue dans i pages de hcune 35

lgnes; combien de lignes a-t-il lues?
Solution: 35 X 12 = 420 lignes. Rép.

a. Un cultivateur laboure son champ en faisait 34 allos; il a
Midu en moyenne 5 minutes par sillon; camnien a-t-tieployé de abutes

our ce travail? au
Soluti: 34 X 5 = i7o ninetes.
t Un cultivateur a récolté 25o sacs de pomes de ter snat

heaun i mninot; quele onn reprsente cette récole A $ooIle mio
Soluian: La valeur d'un sac eut de $o6 X i/8 s $09>
La vaur de 25o sacs est de $o.90 X 250 = $225. R».2
9. Quele nasnm faut-il pour payer oo ouvriers W n travaill

dhaeun uo jours à $2 par jour? aroi
Solution: $2 X moo X zo = $2=.
to. Une ouvrière gagne $o.65; par jour; cocbn recevratdle pour

o jours de travail?
So-io-:$o.65 X 20 = $13.
Il. Une sod& composée de8 hom 8 fena et 14 nnfan a

assé 7 jours à Montréal. Les frais de voyage et de séjour se nt levê ges
A $a par jour par personne: trouvez le montant total de la dépeaele

Solution: La société se compose de 8 + 8 + 14 = 3o peronne.
Ces 3 persomnnes dépensent par jour $2 X 30 = $60.
En 7 jours, le montant de la dépense sera de $60 ( 7 = $420
12. Trois frires reçoivent chacun $x245 de la soeessia <' oncle:

Sconbien s'élève cette succession?
Soltin: $1245 × 3 = $3735.

la ve
«MMM-c 3etcc

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPRATIONS

x. Un bassin contient 342 galons. Combien fudra-t-il de temps à
un robinet pour le remplir s'il donne aw6 gallons par 8 mintes?

SMo.ns: z:6 + 8 M 113 gallons par inlute.
3420 i+ = 285 minutes s 28% 640 = 4 mrss 45 sinte. Rp
AUtre d sotioun: (3420 4- 26) 18 (3480 X >B) -+ i 16 656e

- stó = 23 minutes. Rp.
2. Quel et le revenu annuel d'un rentir qui a $.6 à Mpsser par

jýde

SO.utio: $386 X 365 - $49.g L.

le£
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j. Un particulier s'est procuré par Ms économies,:Urenuauldc $ iija QeUe sa dépense journalirem sachant qu'il met de côté$46 < n z15 ans, r'année étant de 365 jours?
Solution: $~~--15 = $jx0o2, ce «il mnet de coté par amcc.

= $8oL Ce qu'l dépense par anuit
$803 $2.20 Dar jouir. Rép.

4. -Sur une sommIe Provenait de la vente de 636 -minots d'avoine.- us
né-godiant a prélvé $94.32 Pounr le paiement de son premier counis; six
;auixes de ses emlployés s'étant Partagê le reste, ont eu chacun $Soý Queletait le prix du m'nio d'avoine?Solution: $94J + ($50 >x 6) ==54w3z + $3ow 39.2

$, -32 636 = $o6± R-4p.
.Tro)is piè*ces de toile coûtent $sala ié re contient I$ verges;- la

sèex~verg'es, ctla 3èmle 1108 verges. Combien coûte chaque Pièce?
trois p.I èCet

4Mç -t- $Ô.60, prix d'une verge.A
$0o'6 X £78 = $o6.8o, le coût de la 1ère pièce,$0.60 X '34 $80.40, le coût de ha sèm pièe$o.6o50Xw18 $4 8 ,le coûtde laj»mpu«m

M~ Un maleàrchand achète M9 verges de drap à "48 ha verge; 379 ve-
les dae ie $0.74 et il lui reste $1a 654 Quelle smmne avai-il avantj

Soluton:* $4-82 X 293 *1412.26
$Ô.74 X 379= $ a80.46Ce qui lui restait $n2654

Ce qu'il av-ait d'abord $295&zo. Rép.
7. On a payé -$3261-96 quatre pices de mêm drap àiso de *4àBla verge. La îére contient 146 verges, la 2e en contient 25 egse3e contient 24 verges de plus que la 4e. On demande la longue"ur retdv 1(les 3e et 4e pièce. sniuu

Slto:$3261.96 4.. *4.68 _--697. nombre total de vergs146 +253 = 9, nomnbre de v'erges dans les deux premièrspècs697 - 399 ag, flOntre de verges dans les deux denirespat29-24 = 274t nombre de verges quil Y arait &M haîde=,der-uèspièces si les &Mu n'avaient que le natulre de verges de ha quatrim.e74 -- S=1,37, noenbre de verges dlans hâ 4e plat'37 +24= 1iunombre de verM &Mnhy
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PRORLEME DE RECAPITULATION SUR LS FRACTINS

t. Quels sont les %,: dun nombre dont les %8/ valent 3o?
Solution: <% = 30

7/ = 30 % =/-35
'/ de 35 = 35 X /s= 2/* = 9%/g.

a. Une fontaine a uis 8/, ieures pour vider les ' «un bassi. Com-
en nettrait-elle de temps pour en vider les 7/?

Solution: -/, = 8% = 6/
%', = "1/. X 9
% = 3/, X % X % = " / M'*/.

3. Quelle est la fraction dont les /, égalent a374?
Soteion: a.3764 ÷ = 0.3764 X / = 0.846
4 Jai reçu $327.25 après avoir dépensé les /a, de ce que avais, et

J'ui mainimant $64.75 de plus que je ne possédais d'abord. Combien
vais-je?

Sotition: Après avoir dépensé les '/,, il me restait les 18/1 -

*/n+ $327.25 = 18/ + $64-75.
Sostrayant $64-75 de chaque côté, on a:
I/- + $a6a.5o = $/I

Soustrayant */, de chaque côté, on a:
$262.t0 U/ o / %/15 $262.50.
'o $62.5o ÷h = $262.5o X 11/1 $562-5.

5. Un ouvrier a perdu les 2h d'une journée de 1: heures. Combien
doit-on lui retenir sur le prix de la journée qui est de $0.37½ par heure?

Solution: Les /- de 12 = 24/.

$-375 X "I = $0.075 X 24 = $1.80.
6. Une personne a oublié u nombre; elle se rappelle seulement qu'il

yavait dedifférence entre les / et les / de ce nombre. Quel est di
ce nombre ? su

Solution: * -t/ = 172A, = "
'A, - /A lS= - :./=2 54

"8/ = 1"8/1 X 35 = 8***/3 =- 7,

7. Donnez la théorie et la règle pratique de la division d'un nombre un
entier par une fraction. Prenez pour exemple 8+ %R1. Ob

Solution: Il s'agit de trouver le nombre de fractions égales qui, addi-
tionnées ensemble, donneront nue somme égale au nombre. Qu

Autremnent.-flivicr m nombre entier par une fraction c'est diercher
n nombre qui, multiplié par la fraction, reproduise le nombre entier. de

Diviser 8 par '/.,. c'est chercher le nombre de 'A qui, additionnés en-
aemble formerait 8. ou c'est chercher le nombre qui, employé comnin miti-
p&ateur changera ¾ en 8, ou enfin c'est chercher le nombre qui, sdtipi
P '/1, reproduse &

L
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Or, multiplier un nombre par /7. c'est prendre les 'hDonc les >/I du nombre cherché = 8
'/ du nombre cherché =a
Ate y du nombre cherché a 8 x 7/, = t&Autresolution: Changeons & en 7ièmnes a fDivisant 8/ on a 28.

Denère et neleure solutio: 8 ± /.
Je dis: J'ai à diviser 8 par '/7; '/ est e fraction;et le septème de2; 'est a divisé par 7; c'est une quantité 7 fois plus petite que a.je divise d'abd par a, ce qui me donne 87,.En divisant par 2 j'ai divisé par un nombre 7 troponse '/ que j'ai trouvée est 7 fois trop petite; pour corriger eur jemultiplie cette réponse par 7, ce qui me danne 8 7/2 = nS = 2 Doncpour diviser un nombre entier par une fraction, -on multiplie le nombre en-tier par la fraction renversée.

8 Que devient une fraction quand on ajoute un même nombre à sesdeux tertres? Faites la démonstration en prenant pour exemple */..La fraction devient plus grande C De dentractio ayant l siEudtneriatdeur la plus grande est celle qui a le plus grand nuéuur. Si nmérateur de la fraction '/. on ajoute 2, on aura 4/7, le numérateur seraaugmenté de ues /3 et la fraction aussi. Il ne faut pas oublier que la frac-it auigmenu!, de ses 2/,.
2 De deux fractions ayant le mime numérateur la plu petite est cellquia le plus grand dénominateur. Si au dénominateur de la fractionun ajoute 2, on aura '/,,, le dénominateur sera augmenté de sr et lafraction sera DIrtrIUE de ses '/7. En résumé, e ajoutant 2 au deux ter-mes de la fraction 3/ on a:
3 4- 2

- - Lu fraction primitive a été augmentée de ss 2/, et
7 + 9

diminuée de ses 2/. L'augmentation étant plus grande que la diminution ils'ensuit que la fraction est augmentée.

REGLES DE L'LNTE, POURCENTAGE, ETC.
i. Une personne a acheté 28 livres de groseilles pour fire des confi-tures. On demande combien elle devra employer de sucre et combien elleobtiendra de livres de confitures, sachant: eQu'il faut r livre de Sucre p

cb n d e u p es Q e li e d e g r s il e d o nn e n t 4 C h o i e s d e j s '
Soluion(28 - 1 - 6a esonpoids par la cuisson.Soleuteio: (28 7) 4 - 1 chopines de jus et par conséquent r livresdsucre.

t6 chopines Xr _ = 20 livres, le poids du jus avant la cuisson.
30-"tde 20 = 20 - 2% - 17%, Poids duju pilacsonr6 ivreade sucre + 171 livres de jus poids descotu.

On nu demande de résoudre les deu prmm suIVait,:

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRf
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2. Les ventes d'une naisn de ecmmerne s'fèent à £3aygo par an;
les ¾ de ces venus ont donné un profit de 28 ; les %v, en pr'tt de 40%.
et le rete un prot de iy ya34; Condien les marchandises avaient-lles coû-
té?

tout
solution: 28' sur les /1 = /à de 28,> sur le tout = xl/& sur le

40% sur les 4'=5 /1 de 4So5 sur le tout = io'/% sur le toit
/a +18 = 8/, + % /= A/1 -2/

2%= 1, le reste.
r"'% sur l '½ '/ d 171/% sur ie tout = 5%% leto
lt7 + IoAS +5%% sur le tout a277% sur ie tow-
3275G + 1.277= £2564ê o scleling, to deniers 1"½4.
Atire solution: Soit £15, k coût des marchandises.
Alors %de 53 £6. 2% %sur £6 £6 X o.28 =5 .8

/, de t15 -£4. 4O% sr £4 £4 ( 0.40 = .60
'j, de £5 =3. u7f% sur £5 =£5 X 0.17%/s = £.87e

Le gain total sur les $S ...... .. £4.x
Le prix de vente = _£5 4-i5 = £P9-»55.
Donc les narchandises ont coûté autant de fois £î5 qu'il y a de fois

£9.155 dans £3275.
(427o - 19.35) X s = (£32750 X 15) + 19.155.
£32750 X 15 = £491230

£491:250 -+- 19.5 = £25646, O Schelling, 1o deniers ""/,.
3. Un épicier hause le prix du sucre; il demande pour 7 lines cequ'il

demandait auparavant pontr 8; avant d'avoir haussé le prix son proft était
de 25%. Trouvez le taux du profit après raugmentation de pri.

-SMtioe: Soit $; le prix coûtant de s livre.
$q.25 le prenier prix de vente d'une livre.
$.a5 X 8 =$io. le prix de vente de 8 livres.
Donc en dernier lieu $o: le prix de vente de 7 livres.
$i. « 7= $1.42% le prix de vente de i livreen dernier li

$.42%, le prix de vente. - Si. le cok. = $0.41/ =. 4t/1 %. Rip.
4. A doit i B $6oo payale dans 6 nmois. Quelle sonmme devrat-il

payer au bout de 3 mois pousr avoir le droit de retarder de E nois le payement
du Me?

Sdntion: A doit lesfio à B, mais B doit à A la pais pennt 6 mais
c'est-à-dire r.u. des l000 pendant 6 nais, ou c qui et la h ose
Tintérêt de $tn pendant s mois.

Lor*u'il faû le ter versment il a e ange de 6 pendut 3 uis
nu l'intrt de l60n. pendant 3 mois. oe qui équivaut à uintdrIt de Siso
e r snoe. fluia et dû Fintrit de $3o -sint de$1s8M i de

$8S pendant i nis.
-Tle vernn doit se faire 9 mis après le ser et linds ro en

verseunt doit itm ga i Inan de #sbac pmdnx mois

L'ENSEIGNMRNT PIMnAIRE
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9= $200,le wrsemnt.
$6i» - $aoo = $wo$ , le ser versent. Rtu .
5. Un Voyageur quitte une ville pour se rendre dans une autrenyntnt un train qui fait 37 milles 'h par heure; il rent dans n autefait i4 Milles par heure. Son voyage iler et retour, a duré iS heures 1Minutes. Quelle et la distance des deux villes?
Slution: l mille potr aler = 1sur37'=/n dise.a mille pour revenir = '/ d'ieure.

îau'e pour ailer et Mille revenir =m*/ + . ai
5425

-= n/as..
1350

î5 heures 1S minutes = rS, heures.
151/ + a = 41/4 X "a<-1 =»s/4 =337'/, mile. Un cultivateur ocipe une terre de o.6 acres pour laquee I

'm loYr annl de S5. Il récolte racr et par an 29 inots de blw equintaux de paille et vtnd au même prix a minus e 1/ 3 de blé et 1 tonne demiNe Quel doit être ce prix pour que, déduction faite des frais de diversestore rahés à $31.434 la somme qui lui rse surpasse le loyer de s%Sdagitnt: 9 X 2o.6 = 597.4 minits de bi.
33 X oU6 = 679. quintaux de paik

6798- +0 = 33.99 tonnes de paile.
Itamede pilh= 2 minots de b.

33 tonnes de paille = a. X 33.99 = 8975 min s de blé.
c la récilte = 574 minots de blé + 84975 Mnats = 6a375

La récole a rqport le loyer $pi.
PluS 20% du loyer ..... .. $ 85.

uss dpue ........... 13.4325
ef Soit e641.4325
le prix de 1 minS de bié = 864.435 -4- 6S.375. =&94.Lepix de i tonne de paille u X ½ =3$a1.

7 En plaat les /ls de ses fonds à 4% et le urste à 4 un paticalier s fait un avenm el de $2&. QUles sont lessnU planetA 4>? A qutaumx unique devrait- plnr letostp«r jde l
Sanu: tLa/Ita s%.8déem0%r,% le t5 a à%5% =i/43 d / 5% - /a% r le tout
e/os de . Item a p .5t sas= jisde 4-5%- .r tu e oa

+ . .4m.le taux uniq.
86+.a-el. - No. la mnme tate

/V. de *6cm> s a ane pla, A 4s/%S.

Fil
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t. Le nombre de verus carrées dans la surface du $ancher d'ne
cd e est égal kdeux fois le nombre de -ieds dans a longtr de l chan:

ne; qU est la largeur de a chambre?
Seigtion: Soir s le nntre de pieds dmu h loguer de la chab-ée
Moirs 2. le n enhrc de verges carrées dans la surface, et nx X 9 îb.

"a"ie epiedscarrds dans la surfac.
r÷ x = s pieds l larger de la utmbr

Si ks ufs ecwcoôtn - de ls par doune que seufs
ole,n ve trou le prix d<mn douaine d'ais de chaque êioe. hnee

us de cane et 19 oeufs de poule coen 4 sous.
S i: Soit X le prix d'une douaie d'eufis de pot Alors +

Sfe prix d'une douzaine d'eufs de cane.
7 $t + S>

leprixde 7 eeu de cane

-=le prk de 19 ena s de pule
'a

7y(s +8) sgr
+ -4

na la
MÎtiatt répuation par 12, cm a:

7 (s + 8) + y= g;6
72 + 56 + 9' = 576

26X =i 76 - 6 in çw
X = m/s = S% le prix de i do. <nfs de poe.

X + 8 o + 8 = 28, le prix de t don. eSufs &

&. 'argnt de A en galâ deux fois eeui de . Chaque semaine A
mdnunse -u sane égale à trois fris cete deonomisée par B. Au tou &

soasenaines A a 65 et B 30. Combien chanu dcon iietI pst sin?
SaHM6n: Soin * rargent de B en eaeçant et ne celui de A.

Solen y la snme dmomisée chaque umaine par B et gp eDe tone.
de par A.

ay, ha somme donoenise par Ben s semaine.
oy, la soanMe anosi- par A en s semaine.

r+ E ,5- 6........<)
+ ses •o........ (2)

N i (a) par a n a:2+ d o . ..... (3)S srayant () de (),oa scy 5
<aâà y fs / sc .
et 3Y *a X 3 = rRip. A cie $61 et B D .S

310
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4. Si de chaque terme d'mue fraction on sustrait s le rSt 4,1em a/,ms si le numérateur de la fraction est diminu'éde 3 et fr dinainateu aq-menté de trois la nonvelle fraction égalera '/ elQui et a fracion

Sdatuo: Soit -la fractio
y3

y - 3

'A 3 I

M*lipiant Pa r 3Y 9 e plus pe nulipl oemmm du, d6an-
isterset (a) Pr D+ 9, le *lus petit mltiple umdam iteen a

ranpmt (3) et (4), On 2:

Soustrayant (6) de (5), s a:

Susttuant 9 ha valeur d'y à y dans
d'où

3fr -2Yr6 9n,- Il 3
-1=-g

y=9
(6) on a:3r 9 sa (6)

3$ = ,1 + 9 = 2

Rtp. La fractionea /,.

5A et B dChacun $300 à dus pauvres. Uan -eàB
Pauvre et d4$1.5 de plus que celle de A,ais A doe de rgws

40 penmns de Ptus que B. Comien B a-t-il aeo= & personfes?
kSolis: Soit x le nonre de personnes se-etwuos par B.
Jr+40. le nnsbe seouru par A.
300

= la snme donnée A chaque pauvre Par A.
z+ 40
3S0

r la Somme donée à chaque paune par

Mui piaut l'gaSton par ro, o a:
3M 3M

- 40

IArNqaho jr t +40o.a.



yaxs + ta e - too = 1255e + 50WDO.
Tramponetet réduisant, on a:
a5.e + Sm0= = 1tonoS

Diviini pur 15. on a: x2 + 4oa = goo.
Contant lecarré, on a: xS + 4 o + ao =6oo +
Extayant la racine, oen a: X + 30 = 0 ou - te0.

r ao -- s =8m

40 = £0000.

PREMIERS ELIMENTSM DE GEOMETRIE PRATIQUE

i. Une sphre salide en cnivre de 3 pouces deimn e pse 5% fi.
'Ie, troStez k poids d'une spre en plomb de 4½ pouce de diam&re, sa-
dut que raplrt de volumes égaux de cuivre et de plombest de i i à14

Sdual : Trovon d'abord le poids d'une sphère en pant> de pouces
dediasukne:

(W ±÷ 1) X 14 = ("/,X '>4) 1 r = 7 livres.
REM ageout.-Les vobues de deux solides semblables sont dans le méne

prt sque le cube de lekrs dimensions homologues.
Les poids de deux sides metables de même substance sot dans le

nue rapponr que le cube de leurs dimensions homologues: soit z le -oids en

d'a -

17 7

7

z r de livre -= t. onces. Rép.

2. La surface totale d'un prisene triangulaire « de yo poues t les
dêtés de la bas CM a pieds y puce, t pied 5 pouoes et pied. Qui st le

ie du prsme?
SMtaia: z pieds t pne z5 pouces ri piedS pouces y tposs. s

9'id= 1:po2ces.
Tsouvons la surface d'une base
(es 4 iry + là) +1 a = s

fl -- 5=
27 - r7 =M
27 - la 13s

S7X sX box 5 =S=o

L'NSEIGNEMUENT RIMAREJet
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La racine carrée de 8tîo =» pouces carré% la snrface d'une base.
90 X 2 18o pouces carrés, la surface des deux bac.
720 - 540 pouces carrés, la surface latérak.
25 + 17 + 12 = 54 pouces. le périmtre de la ba
54O 54 = 10 ouces, la hauteur.
90 X 'o == 900 pouces cuIes. le voluie.3. Des quatre angles d'un carré de 8 pouces de côté on décrit les cir-

csîférences avec une wnverture de cêmpas <k 4 pouces. Ttrouve la surface(le la figure curviligne formée par les arcs qui se touchent.
Sanlie$: 8' =64. la surface du carré.

e uart de la surface de chacun des quatre cercles est pris sur le carré.(r qui reste est la figure intérieure dont il faut trouver la surface
Le quart de la surface de quatre cercles égaux est égal à la surface'l'un 4we cercles,

SX 4 .269 la murfac d'un cercle ou le quart de la sr-
64 -o.a66=. 13-7344. Rét.
4. Des six angles d'un hexagone régulier. de te pouces de côté, avecwo rayon de 5 pouce de côté on décrit 6 circonférences. Tmuvez la surfacetde la figure curviligne fonnée ,.r les arcs qui se tonentSotin: e' X t-599& zy259oM&surface de Ihexagon
Les anies fornés par les còtés d'un hexagone = ac degrés.
Ls sx secteurs retranchés de la surface de l'hexagone 6 seceurs

or 4 pouces de ravma et de izo degrés = 6 secteurs égaux chacun aux atr la surface d'un cercle - au ' d'un cercle de 5 pouces de rayon.fuis le / de la urface d'un cercle de f pouoesderawon a lois a
urface d'un cercle de 5 pouces de rayon.

(52 X 3f6.r4 ) X 2 =- 57.08. surfae des 6fi cm jrm , 1n <j4 àjj

59-AS - .157.0 tS.72&. Rép.

umw

TifsCITA.N A" MS BCEuv .s

ATnsarTALoAs cisimeisfSbLLlst

ha see en upe. tht belks and he reweived a very larme ornce for fatt moe,, he boughti n de et equ aif«g5 ,mmib6t lin bSays wihh mound cf hià o. bm.w hlim i
hasply for a year or two, revait armse in that an of Itly. ris ottqewas bure down, Md le lm bis tch bs l me tag

hatgriked a onlses Oas: Se connt had heu p-d do da

-M
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hia boloved be&bs ad bots talcs> away, he kmew sot whithen. He wandered
at ail over lIuty, homelens andi friendleua. His oaly hope ws that 1w

"uliglt hms hs bella ringiaug once more befate k diS. It hajipenei tht in
ti of Ails wanderings he miet a im item oe the sea& The tranger told

t1i that wt lànezick lu Ircfrnd ho had huard a wonderftl -M of bel>.
The poor tuias tmnbkd, andafi ta himmoif, "«Thon cas te no cten tita

Su hoe toaksbhip for Irelaat, aid t lat reuchesi the moath of the Shanno.
Hewtt rowed up the river inarit tle boa; ad ho lay a lseâ to the

plsh of the cars and kIokmng np ta the bovel evng *74, til they camne
<wkhin sight of Lime-rick. Tlire the tait towe of St-Mary'stathtdral stoosi
ut arinst the ,ading slcy. and as the rowersnrsted on "hrirars a moment,

~sdenty frotat tower cam tht enchantiqg mldy of tasget musical
bSdi.. Thty nee indeed bis kills and with ebeir miuait came bock ta, hin

noicries of Nis happy youth andi bis ahantent hopes. Ht wp for aorrow
and joy. Wýlhen they carne tê, the tandisg place, tht rowen waited for hlm
tientv tht Int; fi heo ay tilt, with bis tyts yet trned ta the tant. The
tiet 10 vain te re'nurt lilitf1le bai léund wbnt te Wba eensueking ait hi
Utce; amil lie tvas cvad.

PART I

OuTo;xlc-~.A chirne oif bells, mialt ly ait Italian, niar Lake Ciuo
z- Thtk ballasi bial pent yenr in making t-eit
3. Ht Imys a cottae near tht convnt.
4. A revoit arises in that part of Italy.
5. H*i> cottage is buiron down; the kills are t*kes away.

&He wandens about; wishes toe boar bis bells agin
7. lie mcci>. a miat frotn over the seas.
&. Tht sîranger tells hlm of a -ra of kills *i Limericc
9ý. " Thon are miy kilt."

Ourrunr..-He takes d>4 for Ireland andl rachos the Sannn.
s. He cornes wfrhin sigbt et Iimerck.
j. Prom tht tnte oi St-Mury's coS tht eimody of bob S
4- TheyWertblis own! He weops.k
~.Tht bS as nes the tamfrng-plac; tht rocrs vait fer

hlm to lave the baut; b, sits «KU
6.They n'y te amas, hmu et

Tioe iu Mdrk4oh' FaNes, Anecdote, .ud Stria ft uohâ'

M
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LI CÂlINET DE L'INSTITUTEUIR

A ~ rsamedi, il avril p4 a, luues Vr u« tlmnslmaie costion de
faire le9chiemn'in de la Croix solenuul -u la voie douloureuseoù ls sont Accamplis lesu

te nreaatAefaitîhTn Radoa oùtn trouvait le palai de fluas. eusa]â que Piae tenait mo tribunal et qu'il inaerrqe&,a he divin Sauver.,
Lecemuinu&ela Croixfutprêché parleRvdfPèeMAca ,0 Ma i rx Si

asn A Montral «t à Quâébec, et c'est i- P. Alexoendre, O. P. M. qui habt"saMetuéS «e Québet qu récita les prières&Acette afre tation, tes idèhui Mt la consolation de prier A redrait cA le divislMare fut interrogé par son juge qui,_ tout en reconnaissaut -o iumeue, lelvaain juif& elir
rat pris de là on rencontre la chapele de la Flagellation A rOdurit o., d'apurésla traadliionl dii Metre ft soumis su supplice du fouet et des verges Les juif -epurnit jouir du cruel spectade de -oetlaorrîïle s upplice; t bâiments élevés A -rusa dela tour ôi ils fiaient ha eun empêchaient Ctsurqo le fiMsu juge ormit avecJésus, de l'atrium du prétoire, pour he présenter àh<Oe espéranït que he lmmentable&atde Jésus exciterait en mu.ulu sentiment de noumisraon.ue leumêorbkPOUr les D e t ndoit Jésus fut rameuné au Pré-tolire (qui est A quelques pas, -au côté opposé),et o6 les juifs le couronnèrent d'4pnes,Mecuviet d'un manteau écarlate, et invitèret la cohorte A he saluer ireiqument-.:tSoi deaJutifs.,
Aquelques pus A l'out de la chapelle de la Flageffatn, on rencontre la sstation: l'imposition de -la croi Puis la 111Fe et la JVc Ntatins m soMtsinleà ime faible distance La Vc statiorte le -o de NL-Dame du S"aai LeArmuéniens catholiques y cunt élevé une bleéglise non terminés. Jésu et Matrie>uont représentés de grandeur naturelle«e sont d'un effet-naissant. C'est ensuite aVe- tatiou. Puis vint la Vie station A l'endroit où la tradition place la suna deMalite VérSuique. Jébus s'arêta là pour essuyer son front divin, couvert de poussièrede sang et de crachas avec le ltlinge que lui présenta la comais sant et intrépideVrmsiqus. Jésus ylaisa les- traits de n face augusts.A 60 pas meushLut ceardnAcà &laVeatin oun cutÀdssu, Pm expierlai péchési de 1 ige air, -comme A la première chute on peut pense que Jésu la suaiper'X$Iatiou des- éhés de la Jeme
*aV*lie et las IXe stations Nnousrapelet la chaité et la W«de Jésufur les files, de Mérusulm et les sobufrace de Jésu Pmu expier lu hs de la viei-

Les qatre dernèe Mation se fouit au Calvire et ha dernière au Tombeau d
Pour ce t auute mid de CrOix les dune mrchent ens ts, puils les messieuretles piots, lq.- pren .isule les deux col dut pl e Aan h pacorlas voix imn rn n p Pkrita VmiRq

4ràs la deraiuue naton, rifois nos dam croix fat le tour du tombeau de su."W, pmuda que hu pèlerins diantnt .Parc.» Dai. t pui les pie-luths rogagum treDune de Frane, m Poretu lus prans bs dei «roi de q
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pieds de long et les pèlerines portent les deux petits de huit pieds de large, en chan-
tant: «Vive Jésus, vive sa Croix, . etc. Ces croix ont la dimension exacte de celle
de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Le soir à Notre-Dame de France, au fond du réfectoire, rayonnait une immense
croix eclairée k l'électricité. Après le souper, on chantait de tout ceur: O craur Ave.

Samedi après-midi.-Visite de la Mosquée d'Omar, remarquable par la. richesse
-le ses tapis, de ses mosaques. Cette mosquée est btie sur l'emplacement du temple
de Jérusalcm. On y vrit donc la montagne ou pierre du sacriice; elle est au centre.
entourée d'une halustrade. A cet endroit Abraham prouva jusqu'à l'héroïsme sa con-
iance en Dieu et son -entière obéiesane aux ordres de Dieu en voulant immoler lsaac.
Il faut s'affabler de babouches ou sinon, enlever ses chaussures pour pénétrer dans
cette mosquée cù en conserve dans une chasse trois poils de la barbe de Mahomet, on
montre sur le rocher une empreinte resembaant à celle d'une main, et les pauvres ils
de Mahomet nous racontent que leur grand prophète s'est élevé de ce rocher au ciel
sr une jument que l'archanZe Cabriel lui avait donnée comme cadeau; le rocher le
suivit, mais lAnge Gabriel l'arrêta de sa main puissante: de là l'empreinte. Dans
une extase, le fameux prophète enfonça le roc avec sa tête qui se ramollit enmme de
la cire et garda l'empreinte de son turban, et il nous faut entendre toutes ces légendes
absurdes sans sourire et sans faire aucun commentaire; ce n'est pas toujours chose
facile. Pauvres aveugles ! Nous prions Dieu d'ouvrir leurs yeux à la lumièe.

M.-Lus Pffns,IL Lustsituticr.

Les journaux ont parlé à diverses reprises des deux grands congrès qui préoc-
cupent en ce moment l'opinion publiqne. Le premier: Congris <#dsefion des
Camadiu fsaresços dOnari,, aura lieu le :8 janvier A Ottawa. Dans un mémoire
tres bien fait, les promoteurs du congrès disent:

"Ce congrès, fondement de rentente et e la cohésion, sous l'appellation de Ce-
vrès ,E&euion des Cndies français 'Outarie. est une association provinciale.
qut se propose la juste et légitime revendication de tous nos droits, l'infatigale sur-
veillance de nos intérêts nationaux. Conformément aux Congrès des Acadiens et
des Franco-Anricains, le nôtre se convoque en dehors de toute notion, intervention
ou ifeence politione. Nous applaudissons au développement et au succès de tafs
les Canadiens du Dominin; ce que nous prétendons, c'est que cela ne soit point.
iams. au détriment des Canadiens français. Tel est notre dessein bienr arrêté. E

e L'eue est venue -il faut que tous le sachent parmi nous- où il est opportun ni
et urgent de reomouvoir, en faveur des Canadiens français. les avantages 'n avan-
ceant matériel. intellectuel, mnat religieux. C'est leur droit A eux de le récamer
et de le maintenir: A personne il ne sera tris de le leur ravir ni dérober."

Nous souhaitons que ce congrès produise tous les fruits qu'on en ateni.
dt

la deuxième congrès a une portée mndiale: c'est le Congrès scharislique qui
aura lieu A Mentréal en septembre qeo. Ce sera un événement conidérable Dans

e adedrae lettre pastorale en date du 2s aoit dernier, t O. Mgr firuNési dit ce li
que ra cea engrês:

C Congrès (CQagrs Sucke ) so) , nus le saves, de elles as- pmem . a 'homnneur du Très Saint ls sont m poss d'évues. de
fêde s, venna des entrées les plus diverte pofeir e eoium lemt t Dieu edmé de ruts dp-,

cm

- n

m
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"Ils ont une double signifcation, et conne une double mission i remplir. Ilssont d'abord une ouvre de glorification de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils fontaussi contrepcdds à Vorgueillcuse prétention des incrédules, qui voudraient supprimerDieu, ou du mcins le tenir éloigné de la vie sociale. , Or, la f-i nous l'enseigne. Dieuest dans l'Hestie consacrée. Ccst pourquri, le congrès la révèle, la produit au grandjour, Pacclame et la porte en triomphe. Tout ce que l'Eglise a de plus illustre et lasociété de plus honorable, les hommes les plus distingués par leur science et leurvertu, s'cccupent alors de l'Eucharistie et cherchent d'un ecwrvrrn effort les plus puis-sants moyens de la glorifer et d'étendre partout sa divine influence. Les manifesta-tions grandioes qui courvnnent chaque congrès sont véritablement une marche trica-ptale du Christ à travers le monde. Elles annoncent t préparent au sein de l'hua-nité le regne public de Celui qui a reçu toutes les nations en héritage. Telle est iapremière mission des congrès; et les résultats obtenus jusqu'ici ont dépassé toutesles espérances.
Apr4s avoir rappelé la splendeur des congrs de Londres (1908) Cologne (rgog).-Mgr l'Archeveque de Montréal fait un appel pressant aux catholiques du Canada.Cet appel sera entendu.
Neus attirons l'attention particulière du personnel enseignant sur ce paragraphe.du Mandement de Mgr Bruchési:
« Nous recomuapdons aux religieux de notre diocèse. aux religieuses, aux lèvesde nos séminaires, de. ccllèegs, des pensionnats et des éc-les. i tous les fêles de mul-tiplier leurs communions, selon le veu du Saint-Père, ainsi que leurs visites au SaintSacrement, leurs homes suvres et leurs prières, pour obtenir que le congrès opèredans les Ames tout le bien que s en attendon&s

Le R. P N Vneivails

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'Âme du I P. Nune ais. su&rieur du Patronage, décédé A lHôtel-Dieu de Québec. le ver décembre dernir. à rg.de 44 ans. Cest un véritable aptre que le bon Dieu a rappelé à luL Il int deFrance au Canada en :I8& Depuis cette date, le P. Nunesvais <est lttéralement
dépensé au service des euvres de la Société de Saint-Vhncent-de-Pas: Parang,cokles, Maims de faener, Nociast, Refuge. Orateur de premier ordre, mision.naire tel que le voulait naguère Saint-Vincent-de-Pau,. le P. Nunesvais prcha denmbreuses retraites. Entre temps, il redigeait les Feurs de la cAEnif avec un tales
littéraire remarquable

Fn plus du sacrifice de sa vie, en pleine vigueur de l'âge, « as, le ba Pir
dut en faire un autre très pénible aussi: celui de ne pas reru sa chère Fn &c derenrncer a drnir son dernier sommeil das la terre natale. Le P. Numeseais srésigna à la volonté de Dieu sans murnurer, sans se plaindre. fI est vrai que linmbreuses sympathies dont il fut l'objet pendant "n malr-'ie ont su ad-wcir namer-tune de son sacrilce. D'ailleurs, Québee ne saurait être une terre étrangère pour lireiigieux français qui vient reprendre et contumer, au moe siècle, auvre commmecis
par ses devanciers du rye.

A lapôtre, à l'ani, mon pas adieu, mais au revoir?
-Au Frères de Saint-Vincent-de-Paul, L'msigensn Prù.dre offre ns plat4ntle -yahis
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En FTam

Nous avons déjà signalé la lettre collective des archevêques et évêques de France
aux parents chrétiens, leur signalant les dangers de l'école qui n'est même plus neutre
et condannant les mauvais manuels de clane. Cette lettre a soulevé une tempête
ch les ulibres penseurs et anti-catholiques. -S. G. Mgr Dalle. evdque de fijon,
vient de mettre les choses au point, à l'occaon d'un congrés diocésain:

< On vous a dit que la letare des EvIquesattaqualt la Rpmigne
< Comment cela? En quoi? Nous avons dit aux parents: e Surveilles t*ensugne-

aent donné à vos enfants. » C'était notre droit d'Evques. Où voit-on dans cet
avertissement une attaque à la République?

< Vous atuez l'école lague, a-t-cn dit encoe. Sur cent enfants qui fréquen-
tent l'école laique, il y en a quatre-vingt-quinze ou quatre-vingt-selae qui, nés de
parents baptisés. ont reçu le baptême. J'éprouve le regret profond de voir que
l'école qui s'ouvre à la presque totalité des enfants catholiques, tienne pour étranger t
le Dieu de leur baptime, le Dieu de leur première communion. (Applaudissements).

« Ce que nous reprochons à l'école, ce n'est pas d'être neutre, c'est de ne l'être
pas. (Applaudissements.) Les promes de la loi de 188, sont-elles tenues? Les -
garanties qui nous avaient été dennées sont-elles respectueuses? Non. r

e Nous avons le droit, en tant qu'Evêques, de nous rendre compte si la neutralité
existait bien dans les manuels. Nous avons constaté qu'elle était violée et que les
garanties manquaient à nos chers petits baptisés.

e Très poliment, des pères et des mères de famille sont allés demander aux mai-
tres d'école de retirer ces ouvrages. Ils ont Wté plus ou moins bien reçus. C'en est
trop.

< Maitres d'école, oui !
e Maitres à lécole, non, jaSais I
(Tonnerre d'applaudissements. acclamations prolongées),
c Comment! de huit heures à onze heures, et de une heure à quatre heures. les

enfants n'auraient plus ni père ni mère? Ce serait monsieur r1nstituteur ou mansieur
l'inspecteur qui seraient seuls chargés de leur faire une conscience I Le ridicule le
dispute à lodieux

e Nous scnimes sur le terrain du droit et nous y resterons
e Votre Evêque vous dit: « je vous conjure de ne pas laisser exproprier vos

enfants. » (Applaudissenents répétés).
SVous cppnserez la résistance calme et réléchie aux suggestions et au menaces:

vous opposerez la force de vos associations aux menaces d lEtat.
« Les terroristes disaient: e Quand la loi parle, la oascience doit se taire.

Parole d'esclave, indigne d'hommes libres.
* Fn tout as, la loi parle avec nous, et c'est au nom de la hi et de la conaeence, M <

que nous déclarons la guerre aux mauvais livres. A vous d'agir., (Salve d'applau- &f
4issements).
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naamat m -va qOcf est a u

(Du Maths, de Paris).

9uasd on est place de l'Opéra, on i'e aperçoit tout de suite: au milieu il y a'Opera. Pareillement on sait, place de la Concorde que VOwaisque permet ueertitude. Mais au p quel monument, qelle plaque indcatrice tout au moins,lrdront à marquer le but)
Nous avons po! la question hier £ l'bsrvaire. En l'absence du directeur,X_ Baîflauid, «,on suppléant, M. Baquet nous a répondu.
« On peut très bien cennastre que l'on est au pâle. Pour cela, les obsrationwmt sinon aisfes, du mins très réalisables
< Pour déterminer un point quelcenque dtu globe. il faut obtenir la latitude et lalongitude. Mais il suffira, au pôle, d'établir la latitude puisque toutes les longitudess'y confondent La latitude est déterminée de façon précise par le théodolithe. appt-cil peu ccnmode à déplacer et que les explorateurt polaires ne peuvent guère pré-tendre à transporter dans leurs bagages. Ele est aussi déterminée par te sextant, quisert d'ordinaire aux marins pour « faire le peint »e mer et que Coc, au bien quePeary, avait certainemn avec li.
SLes indications du sextant ne sont pas extrêmement précises, et tandis qu'avecle th&,dolitlk nos pouvens déterminer le * pot s exact. A dix mètres près avec tesextant un êcart de quelques centaines de mtres est possible. Mais il n'est pas dou-leur que le etporateurs plairn S'étaient munis de cartes donnant, à tel jour. lahauteur du solel à tel degré. Et j'estime ainsi quits ont pun déterminer le pôle àOn oi acire cents Mètres Près.
< Il y a aussi t'étoile polaire, dont les mouvements sont parfaitement connus.Pap elle ncore les explorateurs auraient établi leur passage au pôle, mais si leur"eil appareil drbftrvation était en sextant. tenons-nous,-n à cette conclusion. Mal-gré le froid qui doit rendre difficile la manipulation de l'appareil, et par conséquetprovoquel quelques erreurs, malgré l'imprécision relative du sextant, ou peut 'écrierun bea, jOur:- <Voici le pâle!>
. Leur carnet d'rbservatins. d'aillrurs. a-t-on ajouté à l'observatoire, sera laellieure preuve que les visiteurs du pôle puissent fournir.« Enfin. tout savant qui se respecte tient le pôle pour un endroit comme unautre. ofn l'on peut vivre, marcher, et où mil phénomène ne trouble l'existence. fi yfait Luttent très froid et il n'y a personne: telles sont les deux caractéristiques de ceiki, réputé. s

chant canaien
Nouvtaux cuATr cAoNAOINs. Peroles de lean Credo (F. .- E. de Il. C.)Chant Mo z: Parkas frncuiss Musique de A. Lavllée-Smitb.
Chant go a: Lèves dos l'tt Sein e- iHMe. (Musique, par le même). En ventean e Passe-Temps, Mentréa.t
Voilà de jolis chants, qui signifent quelque chose. Ils expriment en beaux versfiers et généreux sentiments. Nous voudrions les voir répandus dan toue les

I.



yo0 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

" Journal de classe "
Ies Frères Maristes viennent de publier un journal de classe très bien ordonné.

.ous le recommnlan<(i ns au personnel enseignant. L'auteur s'est efforcé de le combiner
de nanere à ce que toute autorité scolaire puisse, en l'examinant, se rendre'compte dela manière dont le maitre prépare sa classe, constater la suite qu'il met dans son
enseignement, l'imtclligence avec laquelle il répartit le programme des études.

Ce carnet comprend une page ponr le progranne général.
Dix pages pour la repartiticn mensuelle.
Lue page pour l'horaire général.
'ne page pour les morceaux (le récitation.-(anglais et français).

Une page pour les clants.-(religieux et profanes)
Une page pour les exzerciees de gymnastique.
Deux pages p)ou.r la liste (les élèves.
216 pages pour la préparation journalière.
1< pages pour !es nutes et compositions.
Comme aspect, réglage, qualité de papier, ce carnet est de première qualité.
!l est en vente à la I 'ocure provinciale des Frères Maristes, à Iberville, et chez

M. Beauchenin, libraire à Montréal.

La librairie classique J. A. Langlais & fils.
Consu/tcz notre catalogue. Si vous ne l'avez pas, faites en la demande, il vous sera

adressé gramto<nent. Pour I'ouverture des classes, voyez si vous avez besoin des
articles suivants:

Tablcan.r noirs.-Cartes géographiqucs.-Pu pitres pour écoles.-Globes terrestres.
etc.. etc.

Avez-vous le Journal d'Appel approuvé: celui de J. N. Miller?
Il vous faut aussi des classiques. Nous les avons tous.
Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Conseil

de linstruction publique:
Pédagogie, par MM. Rouleau, Magnan et Ahern, nouvelle édition entièrement re-

fondue et augmentée;
Analyse grammaticale et logique, par C.-J. Magnan;
Connaissances usucle s; par N. Tremblav;
HlygiÏène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Comptabilité agric le et domestique par Dallaire.
Et aussi:
Instruction Cirique par C.-J. Magnan: nouvelle édition approuvée par le Conseil

de l'Instruction publique.
Cours de langue anglaise, par l'abbé Chamberland.
Espérant ètre favorisé <le vos bonnes commandes, nous demeurons,

Vos bien devoués,
LA CIE J. A. LANGLAIS & FILS, 177, rue St-Joseph, Québec.

Mfanuel des Sciences usuelles, par les abbés Huard et Simard (approuvé par le
Conseil de l'Instruction publique.) In-12 de 380 pages. Illustré de 234 vignettes.
Cartonnage papier.

2C édition. Prix: $o.75 l'ex.-Prix spécial à la douzaine. A l'usage des insti-
tuteurs, institutrices et des personnes qui se préparent à obtenir les brevets d'ensei-
gnement.

Cette édition n'est en vente que chez M. l'abbé V.-A. Huard, à l'archevêché de
Québec.
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